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Ousolatenr hont rie. les consölatians comme dés ingultesà | choses que je ramène. prisonnìères de cats expágditing.. saas avoir attaché ùrf: 
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8 à un semblant dè médecin. Ensuite,te | m ‘anrait jamais donné les épauleites de- dès troié'illustres génóraux, k eidig,: Eutrons. … pasa car ak peen reen 
ie: des Ving Consisteà voi des malheureug, Geux: |. …Ma’nuit dernière a étóaffrause, cher. Edgard; sons ne vons en doutiez guê- f Jep rië uaë loge de tqz-de- “chauside, CAK gern loge de faraitig 
FE Phomme 5 


‚ n'est-ce pas, au ton faussement léger de ces. préambuleg P 
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ges ‚Vous altez voir comme la vie de fait lorsqa'on ne. preud pas garde à elle, 
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pons eed lenes plaisirs come | ture nous force à sautenir avec.elip depais notre berceau, et qui se termine | fesser-un cours de modes à nafrd ged die ans. 
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aque siécle vita asstsler aux Juttes du | taujours par notre mort. Quel long ot snperhe voyageje venais daccomplir!- 


nalde La Hage, änier 


Je àe connaissais pas la Fed of"breilke ne s'ouvre que par rosseuse-. 
kán „ton murs sauvages: Sa- Qne d'écueils j'avaiscôfoyás! Que de folles vagues trompées avec une. in- | ment à une musique nouvelle; Jos Pindes partitiong ezi gent del ‘auditeür in- 

| fozion de gouvernail! Que de  ayrónos entendúes,óreilles closes! Que de, Cir- | „delentun long povigiat.J/ptdufaig | probestre el les voix eveg apachâlehe,; 
gés abandonnéessous une lune malignd avant la métamorphose qui abrutit ! et je regardais tes loges à ger un intérét singulier, pour compter: leà potites né 













née, aggravéc, qu'elle pourrait avoir telle ou telle con- 
be imprôvuegu'il était sagede prévenir. 
Bdprpeudammeat de cette raison qui es! gräve, le gonvernc- 
ijt du roi en avait une autre non.moins grave : il eraignait 
relles qu"il avait bien légalement entre les mains, une partie 
„de‘t'öglise eathotijue de France ne s'y mêéprit, et neseerût, 
„elleanssi, engagde et compromise denp une question particu- 
„hière,” Le gouvernement du roi ne. le voulait pas aj aprait re- 


‚ gardó'celn gamme un grand mal. … 
Depuig aan avénemant, je n'hesite pas à le dire, le goyverne- 
mentdu roi a beanedup fait pour P'ôglise et pour la religion. Je 
E je die pas cela au, dötriment des gourernemens précédens, car 
is 1802 taus les gouvernemens ont beaucoup fait pour l'é- 
glise, pour la religion : ils ont tous senti que cela était de leur 
devoir tetame de leur intérêt. Cependant aù ne peat pas se dis- 
akaseder ge, depuis svixanteans, en France, l'église catholique 
n'ait été bien souvent, bien vivlemment attaqaóe,et, passez-moi 
te Met, ontragóe ; et que, malgré tout ee quo les gouvernemens 
divers ont fait pour la relevrer , malgré tout l'appui qu'il lui ont 
donné, elle nasait.restée et ne reste encore , diins ses rapports 
aveg le ponvoir tempozel, eraiative et mêfiante. 
Je n'hésite pas à dire qu'à l'ògard du gouvernement du roi 
elle se trompe, qu'elle a tort ; mais enfinil yades orreiuns natu- 
velles, exousables, qui tiennent-à une longne série de faits, et 
quelessouvenirs detel.outel patvoir, de tel ou tel temps, peu- 
vent jusqu'à un certain point espliquer. - A, 
West-du deroir d'un: gduvernement sensé et bienveillant de 
gotuprendre ees sentiitens ijntérieurs dé l'öglise eatho:ique, de 
eomprendre qû'il y a là des plaies vives encore ‘auxquelles il ne 
faut pas toucher. 
Eb bien ! c'est pour Óviterun contact. pareil, c'est pour que 
V'église de France-ne se crùt pas engagée dans la lutte, pour que 
le elergé ne prit pas, passez-moi le mot, Vaffúire des jésuites 
pour sa propre affaire, que le gouvernement du roi s'est dêcidé 
à ne pas user, saùs nne hêcessité absolne, de ses armes tempo- 
redles, tout en Jes gárdant, et à porterâ Rome li question. 
Nous avons dit à Ryme fes faits tels que nous les voytons en 
France; nons avons exposé l'état des faits, F'état des lois, T'état 
Hes ésprits ; fous avons voulu que cet état, dans toutes ses par- 
Aes, füt bien conny et bien epmpris de Jacourde Rome. 
“La chambre entend que c'est dela eonr de Rome quiè je parle, 
du gouvernement romain et de nulle autre personne, au monde. 
Ees faits, les-lois, l'état des espritsen France, ont dons êté 
mig fidèlement, sineèrement sons les yeux de la cour de Rome, 
ët puis le gouvernement da roi a ajonté : « Il est en vatre pou- 
voir de potter reimäde à ce mal, reimède purement spirituel dans 
lequeêt: les armes def pun voir temgiorel ne seront pas employées; 
nons vons de mandops d'user des vâtres.e 
"Tie: butrgis't'af ter là ; je pourraisme borner à vons dire 
Waldkldant ya'en effet la congrégation des jésnites en France 
va sedisperser, ne, secs maisdns seront fermoes, qiie ses novi- 
cats: ‘keront dissoys; qe pär conséqnent ce que le gou- 
vernemet du rata demandó sera fait. Je paurrais me contenter 
de fmöntrer te but atteint saris m'inquiëter de la route par la- 
quelle on nous y a conduits. Je serai plus explicite; je puis l'être 
Sans inconvéniënt pour personne. 

… Geqnele gauvernement du roi a fait à V'ógard dela cour de 
+ Rote, la-cour de Rome V'a fait à [' égard do Íg,sociêtó. de Jésus, 
, Cothme le gouvergement du roi h'avait voulu se servir quo des 
spoyens moraux, des inflaenees morales, comme il n'avait cher- 
ehe qu'à fatre connaître a vérité, laissant ensuite les choses à 
la dêcision du pouvoir spirituel bien informé, la cour de Rome 
a adapte en vers les jósuites le même procád. | 
Nous ne Bons éligas pas gervis de nos armes temporelles ; clle 

pe sest.pas Bervig.de ses armes temporelips et lêgales. Elle a 
CER ved Ja Seaifié de Jesua Ju sóritd des choses, des 






baits, dent &tal des psprstsen Franco, hui donmant ainsi à 
Jrger PEREN de Bn ello .qvait à Noire, de Ia conduite 
a elle ava à tenir dans Vintôrêtde le paix publique, de V'é- 


glise, de la religion. J'ai une vraie et profonde satisfaction à 
skre qur-dans cella affaire la gouduigg de taat le monden te 


sensée, hopgrable, conforme au devoir de chacuu. 


, Pá 


Ea Sogióte de Jésus a peusé qu'il ôtait deson deroir de fair 
gesser belat de eaases dont la France seiptatgaait, et dans le- 
sael apparaissuit un pêrib pour: la pais publique, pour l'eglise, 
pour |a religion. De tuntes parts ainsi, il pâ-eu acte de libre in- 

zelligenee et de bona pracèdés.. — — : - 

Je Je demande à la chantbre, n'était-en pas bà In Fagon la pins 

. Mibúnale, la plas veligieuse, la plus paeifâiqne, ‘da plas pacifiante, 







ee evet ee Ee a van 


as re} : dns er nn En ene ” Oe | à 5 En i ne 
Wkatións que dix ans peuventaintener dans le personnel aristacraiigue de ['O- 
GE 


de vpisines, il y ovaitun bruit confus de parnles er 


5 





AUT IER 
Loren EVR ER RL ae Caigaient. Involonsaisement j’écoutais ces phrases, 
qu: d'ajllegrs.n'dtaten! naa des confidences, et ventraieut dans le domaine de 

“5 Carien enamp enger hakisaden loges mêtent au Libretto d'un opéra. 

— Ok! je Va recon naiteele barsemikde! Je me méfieun peu de ma vue, mais 
ma lorgnette GON IGE MES JANE: Kiek kien elle, Mile de Bresanire. Une pere 
sonne swporbo, mais qui sâtoat beasttg;par Poffectation.. | 

Votre laxgnette gat avgugle, ans dieje, mon char mousienr, nons cen- 


HER Ke Gtnge deslinates, por intervalles, anrivaigut à mes oreilles, quand 


ed 


SLD 









helenae Mede BRE mis beregenen 5 
sn GE mpat pas ellen inadyme.n wigan. GeMts demoisplle, jug tout de wonde 
zen aud, cf sort, eat da véritable Cerorita de WÒpdra, ezonsez ce.jou: de 
EA IEEE, eette,demoiselle est esnagnela.de Pak vee: va tbwis de Boalegne 
lânsia.caläshe deM. Martinez de la Roga. Op-avadisgan vous, auris je-Vai.ou- 
bj, 25 ie brouills axce les.nprun Enk 


“rr dijn jennehomme qui rentrais Jans. la loge avec BDE 


ie vent pere 
— Je VIEREEEjnestionner l'ouyreuse. Nous sommes fixés. C'est une demai- 


aclie Shempekndg à 
Ô hid & Belges. 
…— Et son noa! gage cinq voix. 


— Elle a go.nom belas aus bonereuse.n'a ddfiguré, ua nom comme Wal. 






Jen-ou Heaters sd ree Rr ese 

"er Kous vordbige arnagen! zE N 
A muren Ee be OERAER Girdlilonn, il éait aint de oom prendre 
due las môspes ontreLEDS € PREREENG NEN omt, dens Lasalle, et. sans desrte à 
peu près dansles meer. Hergres, Gand el ARB Narie pas top ges formules 
„en se8 a0rte Un accord d'inatramane pamenn subitement vers la 





Aide 


en Ce8 ‘d‘oeonsigns. 


Z scène \'aticution génerale, détournée Skant sande Germe. depnis le lever du 


Wenn. Javie été loreó imoi-même ansi de preudre irrtérés.àcat:ápisode, ot 
ME tdgpner, dape.ujn réserve. babitnelle; qu. qnoljnee segands rapisles 
SASiges su h sard, je venata pele de décpurfikeestte: jenne-fenume, airs 
AD rds ganiectwegd mande élégant. el 
min iden in slope de premieres. el, Iadistinesiam andarelle- de an pose 

nt la premiëre qnalijg qni medrappa. Blacduun oantze.de Vadmirotion, ele 
„sypportait.sp, ien e arec. Jpigenee Bapestemua bbignde. ù. an heakté. 
Pour mettre, toul | ond ï 


„fijude de la contes, 


en N E 
ve ane voed j 7 


wol de àeppalse, olle avait; pris. avec beaneonp d'art, Pat- 
platiom arsistique; an ût dit qu'elle était 


N E 


, : 


qe S'il déployai dôs le premier moment des armes tempo 


mn dn dn en ennn 





vóoltement abr 





| permettez-moi le mot, de résoudre la question ? 
Je dis la fagond'ägir plus libérale, car nous n'avans em- 
playé aucun autre moyen'‘qne la persuasion. Nous nous som- 
mes adressós à la libre intelligence, à la raison du. pouvoir 
avée lequel nous (raitions; ce‘ puuvoira agi de même de son 
côté. Gs Nn k 
Je dis aussi la.plus religieuse, „car c'est au pourgir spirituel 
lui-mêyne, au chef de l'église, que gous nous semmes adressós. 
J'gjouteenfin la plus pavifgue, fa plas parifiante, car nons 
n'avons pas engagó de lutte, e'est de gró à gré, par V'agcord de 


tout Îe monde qüe la questien a étò terminge, C'était là, j'ose le 
dire, la politique à la fois la plas pradente qui pût être employée 
pour.sortir d'une si grave difficulté. 


JM. le comte de Montalembert. Se n’aurais pas sonlevé cette discussion , cor 
je maague d'éléinens nécessaires pour apprécier le résultat des mesures qui 
ont été prises à Rome „et dant le gouvernement du raise félicite ; mais puis- 
qu'elle a été soulevée, je ne puis me défendre d'ezprimer en três-peu de mots 
mon opinion sur lissue de cette affaire et sur les conséquences quien résul- 
teront, : i ì 

„On a beaucoup parlé de la soumission et de \'obóissance des jésuites envers 

un chef étranger, on doit s'en fliciter aujourd'hui, car si les:hommes dant il 
est question n’avaient pas dû obéir à ce chef étranger, je eroìs que la victoire 
du gouvernement sur eux n’aurait pas été auaai facile, et que ces libertés dont 
I'bönorable mintstre des affaires‘élrangères vous faisait tout-à-l’heure Î'élo- 
quente énumgration, auraient suf paur leur assurér un moyen facile et cer= 
tain d'échapperà une pareille mesure. 9 

„J'accepte la solution de cette àlfaire dans tes termes que M. le ministre des 
affaires étrangères vient de la‘définir; mais je ferai remarquer que toute la 
quêstion n'est pas là. IL y a daus les queslinus qui ant été portées si souvent à 
eelte tribune et ailleurs, depiis, gualqres: aindes,; jout autre chose quella 
question des jésuites Pet lorstjpe Ml. F8 nitifistre ‘disail (aut-ò-l'heure que le 
elergé courait risque de preùdre,la question des jésuites pour la sienne, il au- 
rait dû parler non seulement du élergé, majs encore de tous Jes hommes reli- 
gieux en France. : 

“Non-seylemsent tous les eathotiques de France, mais encore ce qu’onoppel-. 
le le parti catholique, n'est pas jésuite et n’a pas son général à Rome; tout le , 
montte, exceptú les jésuites eux-mêines, demcsfre.en posgession des libertés. 
qui nous-sont acquises par la Charte; ainsi dope, si l’avpnt garde catholique a , 
dû déposer des’‘armmes et défiler sans rien dire sous le feu de Pennemi, cela ! 
fait, il reste encore l'armée tout entière, il veste encoraces quatre-vingts évô- | 
qpea qui ontréclamé Vanjée derrière contre le prpjet-de loi aar Venseigne- ; 
ment secondaire qui a été digentd'dans-eetteenceinte, et les soixante évêquer | 
qui.ont protesté contre les en vahissemens du pouvoir temporel sur la liberté 
de conscience. Tout cefu n'a pas été dissous parce qni vient de se paaser à | 
Bone. EN en erneer, ae 

> Qu’yavaitzil dans la question des jósuites? Il y.avpit ua graad embarras 
pour le gouvernement. Il yen afait un aussi ppur nous, et quoique je ne 
veuille rien dire qui puisse être blessantou même dfsebligeant pour des 
hommes dont j'ai si"chaleureusemeut ici pria-ta défense, pour ces deux ou trois 
cents Frangais qui vont ôlse obliges de quitter lenes foyers, leurs habitudes, 
leurs propriétés, leur vie comwmuue, et pour lee jennes geus auzquels (aisait 
altusion tout à l'heure M. le ministre torsqu’il pprlait de fa dissolation des 
novicials, pour ces jeunes gens, dis-je, qui se trouvent replongés dans un 
sionde pour lequel its n°étaient pas baits; je dois dire'que ce hommes, victi- 
mes detunt de oatomnies, d'aceusations injustes, wonslreuses, Étaient un 
embarras pour la cause de la liberté religieuse. Nous avons accepté cet em- 
barras avee courage, avee bonneur, comme on doit accepter des embarrus qui 
n'ont rien ensoi que d'houorable,mais enfin vousnons en avez délivrés sars que 
nous y ayons participé, et nous ne vous en remercions pas, Mais enfin on ne 
pourra plus évoquer devaut tes défenseurs de la liberté de l'enseignement le 
fantôme du.jésuitisme: Les jéauites ne sont discendus dans l’arêná qu'à l'oe- 
casiou de la-discussion sur in liberté de l'enseignement, … 


Le gouvernement, asstégó dans lescitadelles de son monopole universi- 


tuire„a fait une sortie contre les. jésuïteës. Cette sortie a rbussi; maintenant le 
sióge recommcuee et s8 donlinue; “Rien n'eat fini, rien n'est changé, iln'ya 
qu’un.prétexte de moins : la question. de Ia liberté de l'enseignement, de ja li- 
berté rellgieuse reste entière, ej 

Irez-vöus: demäider à- Roig Vapptobatiau.de. gotre enseignement ? Gela 
vous est ëiëentiel, sirois la Tuiêrserd lóngue encore : une main sur PEvangile 
et l'äutre sus la Chârte, nous contiuérgns lalutlé que nuùs avons ‘engagée 
contrele monopole; ndus vans attendrons sur ce lerrain-là 'anaee prochaine. 

HM Guizot, winistee des âffaires ötrangères. Je ne remonte à 
latribaneqae.pour repousser quelques-unes dos paroles dont 
s'est servi l'honorable préopisant pour prendre acte de quel- 
gquesatres el pour Ini denner à tui-même une explication. 

Je repousse absatument-ces mots : « armée catlietiijue, avante 
garde, vaingueurs, vaineng.…: nous ne sinmespas vaincus... 
Le corps d'armée est encore là, » Je repousse tuis eeg mots qui 
sont fanx en eux-mêrnes, indignes de V'Eglise dont il s'agit et 
de Ia-chambre devant laquelle ils ent été prononcòs. . 

L'Eglise oatdrobigue, niest pis onaarmée oampóe au milieu de 
la France; l'Eglise catholiqne n'est point en guesre avee le gou- 
vèruent da Roi; FEglise omhotiqae n'a-point d'avant-garde en 
fiee dugouvernement; Eglise catholique. est ane! Eglise fran 
gaise; frangaise el aniverselle, qui vit cn Frurmoe saus:1a proteo- 
tion du gouvernement frangais, qui proâte de ses tois, qui-les 
respecte, et qui donne à toat le monde l'exeimple de les respec- 
ter; Il n'y a point de gaerre entre elle et nous, Quand j'avais 
honneur de rappeler tout à l'heure, à cette tribune, tout ce que 
le gouvernement du roia Fait pour elle, à coup sûr, les idées 
d'armée, d'avant-garde et de guerre étaient bien lpin de mou 





sorbée dans l’eztase de 
sell du-poëte loscan : 


la musiquget des voix, ón bien qu'elle snivait le eon-, 


sik RR 
"Belange, desecendu.d'un monde aérien, 
: Laisse toi regardergt ne regarde rieu. 


À la distance vù j'étais assis ;je'ne pouvais distinguer que l'ensemble de sá 
figaro , car jetegarde Pasage delk lorgátte ze comme une’ impotitesse du 
gente palt Cepiendant; etter Tp got jisefierfte coveert d'éloges que les veux | 
et Fes voix de teas'tui elientaient, eu cotur d'opéra. Id yeat un moment où la 
kelle inconnuê se pericha' graciengemeht vers fes stabtes inférieures et mit sort 
visuge en dehors:de l'ombre de la-Joge &t tout à fait à découvert danst'auréole 
voisine dus git aridotes de gaz, et-ce fat comme ome apparition, qui, par en jeu 
d'uptigue:de théâtre, se rhpprogha de-mni et nr'éblonit. : Bn silence ssligieux 
régfnait dana bx salle. Le barvtou elvantait úw air plein de vohrptd larngoureuse 
et d'arnourseusnel. Hy avait surtont deux verd que artistes Aikalt dt . 
SRT SES lèvres ‚ tue Horehestre aeeonr pig Ia Ht en vidsrations wnfstériëesen, ik, 

qui me semblèrent en ce moment résimer oet ineffable délire de jate gits Pas 
mour d'une femme aimde entrettent ate de perpâtucties estuses aú fbúd.dn 
ceeur. Que de fatblesse il'y a dans homme le pldaforttAttez voyager dit ans 
à travers gingons , oeóans , sables toeriiles , visages noirs, forêts penplóes de 
saoustees, villes peuplées de païens; ensanglanteg vos muius de naufragés aux 
augles des écuri's; riez duna les ouragans: insuitez les-bôtes fanves dans leura 
„eavernes;. bronzez volse- visage et votre cur avec des couêhes de solcit et to 
bätame de la mer ; évidiez la 'sagesse devant les 1uines de tous-tes portignes 
oû les réteurs ont psraphrasé Lrois mille ans, en dix langues, le versct de Sa- 
tomon-sur la vanitó-des vanités; rentrez dans votre phys avec le dédain snper- 
“be ge lthomme quia vu partout le vide, excepté dans linfint'où Bettent les 
étoiles, deraser de votre:silenge railleur, ou de votre parole ganflie d'expérien- 
ce , hes jeuner gene Gaourdisgei osent hasarder un système devaut vous; aff- 
chez insoleiment lorgueit-du:triomphatenr qui arrive ehargé-des dépouilles 
de Vaniverset qdì.se courbe en passant-sous l'are de triomphe, et tantà coup 
le hosurd vous pousse dans:un cutu plein de mnsiquect de lumière, vaas déshé- 
rite de votre pass , vous détrône dans volre orgueit, vous donne la taille des 
antres hourmes; vous:met au niveau des nains Uu incident bien simple, pour- 
tant, at,éoueilanblië sar latlas des navigateurs „quelques mots de mölodie 
suver Eraversugten sonpdr dorchestre aut moment oû te ouriosité-d?an regard 
tambe sur un visageinepnnu!: : : en ï à de 

dt faut kuösser ‘danadears tóénèbres intórieures les choses inexpliqables, ét 

sop printer led réponsos ktant d'insolables pourgivi qui jatonnent .natre:oxis- 


tout le monge, jur V'aqeord-de da raison et du Aibre arbitrawe de | 


liberté de l'enseignement; vols aurez à tenir la proms 


debat qui s'agitera dans les chambres, devant le publ 
| résoudra ; ìl sera vidé par les pouvoirs publics, suivant 
son publique, suivant les promesses de la Gharte, dq 
sórieusement et sinoòrement tenues, et quand cela 36 
quand cette question, ct tontes celles qui peuvent s'y f 
auront été constitutionnellement traitées et résolues, 
qie V'honorable M. de Montalembert, comme tous les 
qui partagent sos opinions, se soumeltra à eetto ròsij 
Aujourd'hui I'honorable comte de Montalembert, er 
de catholiqne, se soumet au chef spiritnel de V'Egl je 
tard sans doute, en aa qualité de Francais, il se somt 
löjs comsfitajivanelles du pays, rendpes dans les form 
tutionnelles’du pays: G'est.Ià le devoir de tout le mondt 


je erois que beaucoup des idèes de f’honorable 


servir; nous dirans nos raisons, vous direz les # 


à la loi de France comme vous yous soumettez, aujo' 
rituellement à la gagesse dela courde.Rome, 


nouvelles de New-York qui vont jusqu'au 30 juin.” L 
du Texas préoccupait tous fes esprits'aux Etats-Unis! 
bable qu'elle va enfin recevoir ane solution. Tout 
_próésumer qu'elle est maintenant résnlue, et qwâ Ne 
sait depuis plusieurs jourssile Texas prèfère Hind 
que lui offre le Mexique'à l'annexion aax Etats-Unis 
en soît, le président du premier-de ces états, M, An 
adreasó, te 4 fuit, 'à-sas- concîtoyens une proetam 
quelle il annonce que, par suite des propositions de 
ont été faites pir le gouvernement mexicain,’ tontël 
tês Ótaient stíspendues, et que la eonventiof natiof 
quêe poirte:16 juin ette 4jüillet, serait appetòe 
sur ces pt@pösitions. Cette próclaüiation vaut la pel f 


au peupte texien H'état aétuel 'He- ses affaires avec 


appris de diverses sources non offivielles, mais 


"won cm barras, Les feinmea, d'aifleurs, nt bel 
telle de toûtes lea chùses de l'amour, Toutes elles devinecnt 5 


«owme pour se dóbazrasser le plas tôt possible, des: aé 


gzeepté du monderciviliad.: Je vens ai euvoyd. ningt GU 


jolie,laiine-ou.uae belle feinme, vous ne.me-compren 


geur d'une salle. tambant gur. uae senle loge st 


Pon 





















































































































esprit. Je les repousse absolument, et jé prie la chambre 
tenir aucun compte ; ce sont là des mots faux et tromgfe 
ont pu traverser cette chambre, mais qui ne doivent pas 
Voici d'autres paroles de I'honorable M. de Montt 
dont je veux prendre acte. é 
L'honorable préopinant, sans m'en fêliciter, sans s 
ter lui-même, a reegnnu, a proclamé qu'il y avait, 
questions religieuss qui ont oecupé et qui occuper? 
temps les chambres et le pays, un élément fâcheux, na: 
prótexte Gui pesait ur teut le monde, et que cet ét 
prèteste êtaïept maintenant écartés. 
Cela est vrai; et c'est là une des raisans qui ont déter 
conduite du gouvernement du roi. [la fortement tenu 4 
persoune en France ne prit la congrégation des jésuite 
l'Eglise catholique, à ce que \'Eglise catholique elle 
erût pas qu'elle Gtait la congrégation des jésuites. ll let 
gneusement séparées; il se fölicite que la séparation 
complie. REN ON A 1 
Mais en disant qao ce fâcheux élément de la qrest 
êté écarté, que la sagesse du chef de l'óglise avait é 
les moyens les plas moraux, les plus libraux, les plug 
ques, ai-je dit que toutes les questions étaient résolu 
dit que tout Êtait fini? Ai-je dit que la loi gur Ia libert 
seignement et sur l'instruction secondaire était faite ? Û 
pensée n'a pu traverserspon esprit; ['honorable M.de Mot 
bert a ratson ; toutes les questions q'r’il vient de rappel 
raîtront devant vous; vous aurez à résoudre la questi 





Charte; le gouvernement da ror le sait parfaitement; 


5, 








Qaand ces questions reviendront devant vous, u 
elles seront librement discqtées ; elles seront discutées 
présence de prêtexte trompeur, de ce vevin quis’ 
les altérait dans Vesprit de beancoup d’ hounêtes gen. 

„ 


lembert à ce sujet seront Ócartées, car jz les crois er 
crois qu'elles perdraient la liberté de l'enseignement 9 
la fonder ; qu'elles nuiraient ‘à l'óglise catholiqgae a 
Î 
chambres pronoaeeront, et, je le rêpête, qrand 
rendue en France, vous vous soumettrez constitutio 


_…— „Namvelles des Etate-Umle. 
“Ee steamer Caledonia vient d'arriver,à Liverpuol, F 


Ei 


pred uiter ÎBtto-est congua en gestérmmes: 
Le poùveir exëcutif Est alijbard nf en mesuré 


afin qu”il puissé les dirigef et led arrÔter de la mat 

paraîtra'la plus avantageuse pout honneur ‘et les? 

manens dela rópublique. es A 
» Dans le cours de f’hìver dernier, le pauvois 


tion et de eréanee, que le gouvernement mexi 








tence. Je regardaís toujours cette jeune femme avec un senti 
qui m'auzait pacu unturel en face d'un grand péril, mais gük. 
gai aù je me hbergais.cing minutes. avant, mg paratvsohs 
me seuntais humilié , absurde et méeonnaissahle à mes propre® 

la belle {üconnue ‚je voyais uu large éventail s'ouvrig ak 4 
mant, avec une certaine sffectafion ; mais ce ne fut qit'an UIEG 
de cet éventail que je remontai dn regard jusqi’à la figures 
Vagituit. Cette femme est ma plus proche pasgntes:o'est 4 
chesse de Langeae..loì, le basagdsg coyspliguart d'une 
qu'elle était ellrayante,.La belle fnconnuê était done un 
Encore :un-instautet lentr’acte ullait amener pour mgi 
par tont'le pertitaide 'Opéra. Ë 
A Ia fin dePacteje quittai ma loge etje fie prècipita 
avant de mre peésenter, Lompne.je ba ROG la duchesse me% 
mou ‘aise, en ni’adressant bry; gquement a jarole, onmats 
ont une perceptient® 


… Le duchesse.pranvaga destesent; leinom de: Alle de te 


tion s-et, touchant un fauteuil. du bout de son óventail: 
“—älon cher Rogár,:ine-dit-elle, on vait: hien.gup: 


pas fait. l'honneur d'une répouse! ba musiqae vond abio, 
ne joue pas la Favorite chez les,sau vages; massù woskoaks 
(rousea-vons notre-baryton? Ia qhantésson ain awe@ ar jp 
Peudant que: la-dacheaso. parlnik, je. dourzai deus fois 477 ii 
tion rapide et; naturelle sur Mile,de Chateuudan, 0507 
qwellg excitait.dans la salle, Si je vous disnis queeste, 


nations.soné $i-vulgaires dans le langage du mosde, A17 
U faut.um volume de détails pour-dépeindre lä enten 
femme exceptionnelle. Au reste, ce n'est pas dausl 
gorie que nst eoraplaisance de peindre poot vous & wr 
nauz, la beauté.d'Irène, Je.no.vauz pas me sûn vent, - 

A prês.aet échange de mots insignifians, quison”)” 
versatien, nous-enasiens, comme on.foit dans: UBS pac 
passe 


s'agcuper d'euz, pour avoir. Fair d'ignores ce quid 


… Pour déguiser mon trouble, j'avais donné 


Ver . 



















NSs-d' ane nranière pacifique le différend avec le Texas en sur l'intersentiog de la France dans vette.affaire. On da regard ment ‘de très-grandes concession; , qfte sa raison: désapproute e 
haïssant notre indépendance, à la condition que le Texas gênéralemgnt:comme-une faute, et-tous los Entered £t ue sa politique lui eomminde. Ges explications nóùs ont 
kiendrait son existence distincte. Toutefois aucune dé- pour justifier la conduite tenue pat son agentne parviendron} | patu nécessaires pour ‘bien faire comiprendre l'importaúce du. 
sle-n'eut lieu à ve sujet, parce qué-tièn d'authentique n'é- |pasâlapatlier. ne : projet de loi surte brigaùdage, et Keclat qr’'aecuà Athènes le 
Eu à notre connaissarice jusqu'au mois de mars dernier, | Maintenant, guels sont Jes points sur lesquels la cuunventian différend survenu entrc les gênéranx Katergiet Grivas. 

e où les reprósentins de la Grande-Bretagne et de la | de Galveston sera appelée à ómettre son avis? On ne les connaît ee E mm Er 
Ce près notre gouvernement renouvelèrent farroellement | Pas äujuste; gependart, s ä Îauts'en rapporterà un. journal Nouvelles d'Allemagne. Ee 
®ltanôment \'offredes bons offices de Tours gouvgfnemens | de la Nouvelle. Orléans, voici quels seraïent. ces points: 1° re ej | 
edu Mexique, pour deaner yne solution prompseet paci- | connaissance de l'indâpendance dn Eexas parle Mexique; 2°| 14 chambre des dépntós de Wurtemberg a „adopté,hier ure 
âla latte, sur la base de la reconnaissance de notre indé- | refus du Texas de s'annexer aux Etats-Unis, ni à aucune autrd | „voposition tendant à ree le gouvernemeat dappligùer uwe 
Ance par la république mexicaine, _ | | Aiinacion techn ndtes entre len dauw ste, et 4 n0:| somme de 89,150À, on soi Zeeg aalter a eeen 

eùt étó du devoir impérieux:da pouvoir exécutif de re- olde d arbitres dans le Cas où fes deux gouvernemens ne |. f'amêlioratton ‘du lin et du elionvros ontstautrós 9,000.Al, en 

ut d'abord ces offres, sì elles avaient été accompagnées s'entendraient pas.sur cette fixation. a 4 viron pour faire venir de Belgiqne et rbtribiee daraut trois ans 
‘ques conditions. Mais exergant une vigilance attentive-| NER nn quelques habiles cultivateurs et travailleurs de Hia; 5,000 4. 
„point et cartant- F'idée de former des àlliances étroites En „Affaires de Grèce. . | pour ha fondatian de 10 écoles de filatnre, ‘dans lesqéellés |'iás- 
ke sörte avee aucune puissanëe,' Je poùvoirexécutif doit |_ L opposition grecque a une fécondité admirable; chaque | {raction serait donnée Aux frais’ de 1'Etat; 15,000 A,peur Ta 
que les deux gonvernemens én question ne lui ont ja- | jour elle imagine de nouveaux Moyens, crèe de.nouvelles intri- | fondation d'une école de tisserands, Vaequisition de bons oatils 
ap osú de eonditions pour fearintervention amicale. - | gues pour renverser le minietòre actnel. Peu lui importele ró- | et des indemnités de route à âccorder:à de. jeanes tisserijtid 
‘eet âtat de ‚chdses, le pouvoir exécutif a accepté les tablissement de l'ordre, la rópression de la piraterie et des ban- | capables ; enfin 10,000 fl. de subsides- à nos ‘établissemens’de. 
ges des deux ‘puissances, bons offices qui avaient précé- des qui désolaient Je pays, l'organisation des finances, la pre- | blanchisserie pour leur permettrede se mettre à ta hauteur des 
t élé invoquêés par le Texas comme ceux des Erats- f mière et la plus tiécessaire de toutes les réformies. Ce sont, à ses perfectionnemensdujour. ver see 
| soumis à leurs repfôsentans, un éipnsé des gofiditfons | yeux, choses superflues ct inutiles. Qae le ministère Coletti-| …— Herman de Rotteck, savant et écrivain distingùuö,-digne fils 
tairès d'un traitô de paix qu'il sounsettrait à ha dáeïsipn Metaxas croise les bras et s’endorme: dans ane bêate quiètude, du célèbre Charles de Rotteck, est décédóé à Fribourg, le 10, à 
le texien aussitôt qie le gouvernement du Mexighe | | opposition de se lamenter sur Vineapacité et l'inertie du mi- l'âge de 30 ans. : ed 
adopté. Mais il a rappeló forrnelfement à ceë diplama- | nistere; qU au contraire le ministôre:use de son inflaence et de — Le Journal de Mannheim publie une lettre adréshöe par Ù 
Fails le fassent savair à leurs gouvernemens respec- Sor autoritê pour tourer vers le bign et1'utile une activité | de Frankenberg, représentant badoîs à Berlin, à M. d’1izstein, 
il :n'êtait rien moins qre-l'agent du-peupte, qu'il nè | qu'une faction turbulente: omploigsâientraver la marche da | au snjet de V'expulsion de ce dernier et de M. Hecker, de Berlin 
£midiriger, ni contrôler, ‘ni Influeneer: gr détermination. gouvernement, Vopposition, procbiige. ius la conduite des mi-'| et des ólats prussiens. M. de Frankenberg:döclare qire, par suite 
SOn devair roligieug 1'obligeait à mettre ses dócisions à | pistes est une horrible tyranoie,qutifsaerifie à son ambition | de malentendus ehez le portier de là maisori dans lagaelle il ve- 
pn guelles qu'elles fussent, dès qu'elles seraient émises les enfans de la Gròcs, et qu'il trahit:la nation dont: les intérêts Á.on pe un quartier, cé-n'èst qu'à 7 heafes3 ‘qú’ila regu a lettre 
ionnellement. Notre représantánt près les cours de la | lui ont été confiós, ooi {des députés.badois et su ce qui zo pasait, HI.sgjoutpgae, tn 


de Bretagne et de Franog,' indèpäidäinment déla tâche | _- ll est digne de remarque que ceux ui attaqrient le plus vio- Ì bout dan quárt-d'heure, il était à leur hôtel ayeo la ferme ré- 
solution de les einmener chez luïet de Jes- prier d'y demeurer 


ir les dispositfons artieates.de’ces deux godvernemens, | lemment fe niinistère actuel,sont des-hoinmes qui ont appartenu Â 
Rour instrnetions spéeigles de leur faire remarquer que si | aux diverses fractions qui, depuis la révolution greaque, se sont jusqu'à ce qu'il eüt arraugé cetté affaire d'ane manière Conver 
Aerien dóejdpit;de mettre find Î'extstenbe distirtote du | dispurê le pouvoir, que la plupart d'entre eux jadis divises, nable et satisfante pour eux; M. de Frankenberg déclare que per, 
Pouvoir exécntif, en tant qu'il dépetrdfaït de sùn action acharnês les uns conire les autres, s'entendent aujourd'hui à Ì sonnc ne peut être plus indign ô que:lai de la candarite ran,” 
‚ devrifif-eréchter et exéenterait immêèdiatement et f merveille dans leur haine contre le wänistère actuel. Le peuple |.ehanteet sar prenanteg u’on a tenge à l'égard de ces neeasieurs, 
tsesinténtions. een | Bree ne parlage pas cès convictians; il s’applaudit da rêtablis- | conduite quî blesse'son gouvernement et |ti-môme pensannelle- 
bonstanees qui ont-précédé ct anrend des pourparlers f sement de | ordre, il dêteste ces tribans ingaiets et brouillons f.ment ; et il ajoute qa'il espère des sentimens de justiee de S, M, 
sexique ayant étô ainsi expdsées, le peu ple, parlant par | dont les Haide ruinô la Gréce; il ne désire rien tant que la prussiènne que satisfaction convenablesera donnée. 
® ses organes chroisis par lui, ‘décide ce qu'il groîra le | continuation d'un système qui lui donne la traaquillité et le | f PEN GEEN EE blie . 
bee é k riek x ' dd ak ovre, publie le reserit 
SON venable : mais-en'âttendant et jusqu’à ce que sa volonté | bien-être. C'est pour conserver et proté er eette tranquillité et ; La feuille du gouvernement de Han vd 
Fe-lâgalement & Nahe hi aomebe te | ce bien-être que le iministère Coll in nd ri vd Bethel En 
Kedd ment Dd tenstitubonne dernent exprimee, e 6 n-ët ; ue e mins êre Co etti-À etaxas veut reprimere Ë els , . RE An 
ac pouvoir exóentif est d'assurer.à Ja natien l'exercice dètruire le brigandage. Nous avons déjà parlé d'un projet de end Le aeta deden dedinde benede 
qi'elle doit faire entre l'alternative de paix aveol’unie Joi sur ce sujet. Ce prujet a remué et.soulevé toas des organes de acadóritns allemandes, cepondant il’ n'est pas rate de voir des Hanovriene 
Viadépendanee, et celle de V'anuerióit et des rieques | l'oppositiou. A les en croîre, ce.n’est pas te-raaintien de l'ordre | faire ne étndes de (héologie catholiqne aîllears qu'en ptp Comme 
sat entrainer, En consôquence il.ranâsla praelaination | qur a inspiré ce projet au ministòre; c'ést au”“contraird Ie rötá= | tre parielle préperation à des fonctions occlésiastigueg vat doivent être egoc- 
er “Antrainer, En mh ak ka Des eeen pe Ansi araarsiee sdeüftststdre, dit 1'opposition eh am pays ee ad hed ae sonradabi, scans ge 
aa ee Eer EE Ee A B ERE ; eenn ash E ‚_” | voir ordonner que derénavant aucun Hanovrien qui s'est vo ‘etat. js. 
enU qplje Bs pirêuvos anthentiques m'ont bt fournies | a un but cachó. et essenliellement politique dans la rópression | sjastique oathotique, ne pourra. visiter ane acadómie" hots de aoe: 
A: 
ÓÙi 


WESald'a àutorisé le gonvernemgut-à entamer | du brigandage, … ei 
liblond"et A-adeture acec le Texas ui traité subarr |- Cette nouvelle découverte„de. Lopposition sert paefaitement 
éamien et à “spprdbatien. de ce corps;;.et dé plus; qúè. vt.passon.elsd,haine, elle no tend à rien moins qu'à inquiêter 
ement du Mexique a'accepté lës'conditions posêespar | les chefs'des palikares et les Palikares eux-mêmes, dont l’hù- 








cStatsgardt, A2jvillet. 
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qu'avec l'autorisation -préalable-de notre ministhe desteulfesat.da instrire- 
tión. ’ ° "en! Re EN Nr 
_ Ceux qui contreviendrout à cet. ordre np devront pâs être admis à: td er 
des fonctions ecclésiastiques ou pédagogiques dani notre róyaume; nt né fokf* 
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Bea geb doen an ke aren E ront faite partie du clargé deó'dioeèsnstaarkobrinas. 
brume préliminairesd’un traité de paix déliniuf; “j meur indépendante et les goûts belliqueùx s’goepmmodent fort £ erder ontgaan buen Sades eind ie 
ôqttence le soussigné, Anson Jongs; prägidpnt dela | pea_ desfois. Déjà les divers gouverntmens qiit se sont succódó f goe'urant là peblicatión’- de ladte ordöandnce piu Eea 











"-soumis à la défense ci-dessns, soe Ee, ee Gen 
‚ La 'présente grdonnaade,'à laquötle doìtent se chlifuride® (ols tedx qpoteele” 
concerne; sera inséré dens la première seotiondu'búltetin deb lais.” * 


&ù Texas et commandant en chef.de-son armèe ef de f en Grêce ont tenté Vextirpation deoettò,race;de bandits, désor- 
ant ‚| ganisaut le psys-sans aucun profit poar st défense et paralysant 



































te, on attendant qu'elles soient commüniquêes | le développement de son cuttmerce:et.de son industrie-en ef- } + Hanovre, 6juiilet 1845: ° Nn 
rès et à la convention dn peuple à l'époque | frayant les paysans ct les marchands. Ges tentatives ont étó jus- 5 amara NeR 
jak chains, pour qu'ils [qu'à ge jour inypuissantes. Il y aen néanmoins ane. réaction |. ro 
Lemans Gpnstaneesjje dé- | trbä<vive contre cos bândes irrégulières, qui, se reerutant parini On 
toolgme (Spbuvoi 


Nouvelles d'Espagae. …  …:; 
vore nk Madrid; 8 juitbeh. 
Le dêeret sur:In liberté de la presse, sigaó.par la reine, estâr- 
rivó hier dé Baroeloue. On her eonnaik pas encore publique- 
„ment les dispositions ; maik on dit que; dane od: déarot,: les pei- 
nes portées contre les delits de presse gqné trèerfailstes,.-.et: ded 
restrictions aussi fortes que nembreases. On croìt qtee la Guaatts 
de demain ou d'après-demein publiera ce dáaret, Stabhisssot 
une nouvelle législatiea pour la presse périodique, ,: … 7 
— Nous recevans Jes lettres et les journéex. de Barselandj@t- 


Tú pon voi nt je andes, menagaieft à chaque instant, par lènr indiseipline, | 
oh d hostiiites sqrterneet sur meB;-con- | É: Pdre public, Ces avéntareùx suldats de la Grèce, dont, le dé- 
que du Mexique et eantre ses:-citoyéns et leuream- |’ dre et de piffäge sont Jes seûls mobiles, ont encore une in- | 
; =| fluence três-datigsteuse por le gouvernement. Disséininés dans 
les diverses provinces, ils suivent leurs chefs partout où ceux-ci. 
n engigent leur fortune es leur valeur; Eà plupart d'entre eux ne 
B Galveston, ce 4 juin 1845, la 10° année del'indé- [tiennent ancum compte’ da gouvernement et ne reconnaissent. 
da république. …— Siqng, Apson Jones.» d'autre autorité que celle de leurs cagitaines. Ils vivent avec 
mation a.prgduit anx Etats-Wpiggne vive sensa- | 1% mangent à leur tablo, dorment suus le même toit ; ils ne le: 
tun porsiste,à y.craire que Lgnnezion est chose | quittent jamais, G'est ainsi {1 à Athènes, Grivas et Griziotis se re u ang lt 
e peuple texien ne aa laisserg.pag ébranler dans | promèrtent dans les ries, sur les plices publiques, en plein jour, {10 de ce mois. La tranqaillité publique &'e pas àté ua jndlait 
ne peut-ríen induire de'ce docugnent sur l'opi- | escortös de Tours palikares, souvent tròs-nombreux. …f-troublée dans-oette ville. La municipalitá et:ha jaase Dj 
du présidentdu Texds; il a-rempli son devoir „De telles habitudes ue peuvent se concilier avee un gouver- | tement ont pris des mesures qui. ont bei he le enen 
Aveo le Mexique; assurément ilLaurait mal compris | BOment stable et régulier. kl Y a là un périt imminent que le [.esprits. Elles ont fait verseraux ehofsder fataitda did pek gonne 
stil avait igeime abord -rejetò leë propositions du | Ministère Gotletti-Hetaxas s applique àconjurer, mais rêduit à | gens soumis en ce moment à la consèriggign la somme: destiné 
ee se servir de ges húmpmes qui occapent ‘toutes les avenues de la | à trouver des ramplagans pour aeäk } 
ëL{8 ‚proclamation , secióldet gxergent partout l'inflaence, ilse doit, dans l'inté- prendre du service militaire. Par ce 
has: auxqaelles Ta | rêtmóme del'ordre, de les mênager et de traiter aveceux, | même se constituant en quelgue.-sorteen.4 
mtrécarrer lespro- |. mom par voie d'intimidation , mais aver ûrie extrême pruderice ment, a su éviter de fächeuz.negllk ea ean 
anes.jà es ed Bebúp W'habìleté. Gette situatjgn, iupose an gauverne- | de |'ötat avec Îles pröventignsd' am pays-q na 


U sij, une gesgat on. "hostilités s 


Dit 















se gaoi j'ai fait apposer-à la: présente le scean de la 
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kiira.de vous oitef un court éohentilton, pés que la riehesse'rend heureus? Ge sont le gens quifont courier oef J'ai voulu dans cet donner le cosiinaneement et là Ga de mea: 
bruit; les gens riches seals savent qu”il est f TA 


epen — disais-je en répondant à une question de circon- 
ique'sist avjontd’hui te besoin de l'univers. C'est la Prance qui 
d scuser lo genre humain. Supprimez notre théâtre, Paris et 1°0- 
? ia A ribie. Vous ne pouvez vous faire 

















Le rideau se levait ; je salaaisla duëtesse- èr 
tournai dans ma loge. En me couduisant, ainsi, jerd 


Ai 


garactére de.pelitpssy dógagé de toute intentions: 


ne histoire, Que tous inhporté la miligaf de.miliau est la chose valgaine; c'est le 
dijde'ét Lelle'arie, etjere- | eatenndriee wesocrti de load ear jud but aimé. Cont procès-verbal dedat. 
anafais èma visite un simple: dd petites otiete Bdmestiquds', tottjoltes subtinres pour deux personter, ton- 





























en une Wthargie mi 4 : U Bed, …… f-jere wigigstdepaut der indilBbrems. “Oheque jour a amená sa phâve. oitigée, 

dq désole 18 mieppe-mande: Heureusement,Paris envoie à |. Quelle iatentiou,dailleucs, pousak Bk Saoment, il m'dât ét Rogspugairnous, erousga la platitude bonrgeoise-dà cabavos). S7, : 

buabtles tout: le ‘bruit cliarmant quit fait,lorsqu'il a détrôné |-k gile: spek. E) ie bemande, S'avais éé :frayr-: ie paraisdait. dae créature parfaite ; son seul défaun en Abit 

Oue, Caloutta étoit'à lagenies ilaltait mourir d'ennui,La com- Á je. el dl à hasaneat if 5e dins Pisresse de mon amaur. Que vous dirai-je?.To Ae couch 3 
Bitricha, mais'elle n'est pas amusante; avec tous ses tréaors ile vtupgldg Bhdalidae de ple pnds, bieders: | jj lats épouser cette femrne, malgré Souargent,  * »HMRRA EE 

SRS achetór un sourire pour Calcutta. Paris lui envoya Robert- | n'avait rieu perdu. à se ‚(hire gonpaitro. Elle Lit rovóuo de;oeie sp mene | Fétais en proie à un wérituble délire. de boutierdsâfergpiedì ne toucheient 

tede Portici st qaelques drames d'Hugoet de Dutnas.Calcutta } grâce desourire et de regard qui appelle;, retieat et ne pewmet.plus d’oublier. plus la terre; j'avais des estases de hienhegrenx. rattan ciel, je:demandais 


Eh nee et se porte bien aujourd'hui, Chandernagor, sa voisine, 


k Elle avait parlé fort peu; muis il était aisé de Gomprendre, à la Lranquillité pu- 
blaren le marché. En 1842, quand je gpíttaia l’ide bourbon, l'affiche 


perbe de son ättitndeet à l'expression ihtelligente de ses yeuz, qu'elle pos- 
Pile ef la population ressuscitait de joie. Guillaume-Tellasau- sait en elle an trésor d'esprit et d'idées tout p t Fêtre prodigué sur une 
Splgen, and une ville équinoziste gets tpinte de epnsanrptign, |-scPne plus vaste qu'oneloge d'opéra. «5 Er 
8 veris Paris To on ùe pour regewais Piutône etleguéviepu | _ Dans l'irradigtsou éblouissante qui epvironuisìt cette jeune femme et qui 

Srtö-d'un riche médecin: et Baris éapédie äeu cliente | m'a vait lnissé Te chaiz de deux rôles, le silence stupide etadmirateur ou le va- 
de partitions;-de tires et-de jouraauk, Pirie n'a pastPair | gabondage’ étourdi de ta parole, je n’uvaië vu passer qu'un seal nuage, etce 
U gat d'une.abnégation atoïgne. Parisse dit mille injares f nage avait uninstant éolijsé tant de chrármen, el fait deséendre la divinité 
jrs e Prôolame en. döcac dur haat de.son’ piëdastal sur Phumide pavéde Paris! 


pardon aux hommes de mes détlicee. It me samblait que cette vallée de lares 
allait s'insarger coutre mai, étonnée ‘de voir. qu'un seal òsÂt insulter à ges* 
douteurs du haut de son tetrestre parádtss:Wlgpird, je vous zotte Pétignre bo 
toicide que Penfer m’ò doinée: ‘ramadsind dy vouw jp Hee dr veder pa Es6epS: 
bad: à moi, je cherche mon front à dent; maiuenfpe dederltbave plus; ja sai 
-déca ilé. f Dre HEE dn : EE Li Ô 
Iedne a quitté Paris! maison vid ; rib:yide, cité vide. Il n°y a plus ri 
toir de moi, que-le néant kamidedtidk. ed 
Pas un mot d’adien, pas witotite, pes né. parole, pas une eorië 
femmes font.de ces akosesliti >. “ 
gesaible pour découvrir Irène ; Yeiajout 























































ì ilse pròclame en. décadence, il se reeonnaît, infé- : pavé ht EN NE: 
dol ief OI surtout à celui du grandsiëcle: iks'afâirmo | Zrène êtait une héritidre !- C'êtzit Ia duchesse qui avait coupé les aìtes de 


" ae: les natiede; il s'écrie qu'il est à Pétutde | Vaugt avecee mot do tehellion. Une héritière! Eh! que m’importait cela ! 









































ì en 5 5 J'ai fait tout c qaiest 
re lienes de fartificatioss pour sòntenir le |: Une héritiëre! une adorable forme touté de poésie et d'amour, déposée sur 


î ble. Rien n'a réudst, . . À E 
eene Wplèure sur da dêdadence; it accusete ciel quia | une table de notaire, dans un assorti ment de chiflans de banque et de sordi- ‚Oh! si ellé'pouvaitavofr tort contre moi, que je setaië Hieke 















































ì vers. Tr Elô grip, Vesprit-stles talens, pleuvantautre- | des piètes d'or ! Gne höritidre!… Un jour de fête au paridis, un jour d’amnms- tue idée qu ine brestomirs-un poignard, aneiddeagphe 
il verg; ej Funivers geul mest pötatrde is de Paris: Ön peut tie aux hommes, Dieu a pris cette jeune filte, il lii a-donné cette conronne de: femmpd'uae bafertéäurgandonnabte: en a:ouwdstsous 
borlbiee “ale, Moij puisque j'ûn vins. +: j Cheveux, cefiyutdéepupésur únanodöterdhdeplifh, oes yeur dont lescayons | rible guctgpensntity a en doe.femniea gui on | 
nd, Sh Kant,’ Bree voydgénset.d dóbiter mille extrava- |} semblent purifièr la terre; cès grâces de'visage, Gätte exquise oiselnred'ápau- | nous, . *- … et 'àviez vu ce 
drs La paraissajt s'anasen de. ahli Gale gait, Vraiment, || les et de bras, gat ensemble: idéa} qu l'arGsteirdte et que la réalité lai mon- f- Batch Hier ate Föuteur aux autres, cher è'de ie eh ad 
ùtdecet loophie. hentause; èt it sfeidoä:sous:ôtrd.bien és | tre un jour… Ce chef-d'onvre vivant de fatelier.divin est mis aux enchères! matiursafde:boalsvard,. vous n'ariët pa iede cette lottee. 
ud tefagon.:: > „25 ARR : Sonnez, elairons des huigsiers-!. Vojet gig Bélitiëre, messieurs! donnez-du pa-. 


ien rie un daudyeme sbperber lei > 
HRe, ion vahiër Roger. Yalprie un dandyame superbe; j ei des 






Á va ne eenen Ermtiteen od heet a serine lan f i Se ur la foute des re- 
ilfant: rare vn mn TORTIE ladieiéstoren feignant la | piertimbré ! Avancez-vous acquêrgars ! RE f „fj jepmesalten; je mrrcho comme suk d 
artt‘vons dire”que ma jeürké tousine, Mile Trb de Gh Vons compronez bien ; efter. Burd ; quf'aptds Gètte aoirde qui avait subite- vid ub me demander un sere 


garde si bieùveillans, que trois « 
vit conmmne s'ifs evaient cha raì 













en ie prièrons loren Ee ns dlors Plearer, voas et moi, Sut 


ment décompogó.mon. carachêre ‚jo vig et je wevia Mlle.de Châteápdun , grâce 
de nb tecompagner à la sourdine il nei 


aux Faeilités 4yue-la-dychesge-merniónagda „drs Pintention, sans doute’, d'en- 


midreexdlamation tai 





övidenoë en frac noir. La des 
qui sortaït d'uneboudhid de 






















3 re ä dee kzie 
lä. hs egrgen ; Pe ie s que cette infortunée.est | traïner dans la famille une herjtière de.plua: Je. vans ajoutarais: maintenant philogópheobeemtavaur; eutëf uque ce jeune hom dojt:êkte 
ie ien ceriinse von ntiete de” de __{ tn volarne fort inutile pour vous amener ‚par détàils romanesquss „à yn dé- | heureux! de et EO Mtd dee 
Equi Payönnm-dans lee ere Pmdittveleim déticieux mouve- | noûmdnt que vatré sagacité devine. Hy à doùc déjà dix pages que vóus avez | - Cher Edgärd; nia amat ies Mn onsen s SER DE Maannr. 
Ans les plas beauz yes du monde, nedirait-on  deviné mon amour.pour Mille de Châteaudun. Mais vous n'avez pas tont devind. EE {La suite à un prookaig numdro.) 


“Abre subi cette loi, conséqirenoe inévitable des institatioïs 
unstitutionnelles. La Catalogne formait toujours des corps 
„distinets auservice de l'état, et dans les cas extraordinaires, 
-comne du temps de la guerre del’ Indépendance,elle organisait 
“des somaten, c'est-à-dirt des levées en masse, pour la défense 


du pays. 


Des nonvelles postérieures, en date du 13 jinllet, que nous 
recevons des frontières d'Espagne, nous apprennent que les 


tranpes de la reine ont oeeupéVilla-Francaet Igualada sans trou- 
ver même de rógistance sêtierise. La junte centrale avait pris la 


faite, L'insurrec{ion‘a:étë êtouffôe sur tons les points où elle 


avait d'abard éclaté, et lä tranquillité est presque partout réta- 
-blieen Catalognë? > 

_ Ea polérïiique. 

faariá 

eBoix de Fimfant don Henrique, due de Séville, a pröduit ùne 


er 


" grânde sensition. 





VARIÉTÉS. 


43E nn 


Lettres à monsieur de Salvandy , membre de T'a- 
tadémie francaise, sur qüeclques-uns des ma- 
ankerits de Ia.hìbliótnègne royale de La Haye. 


ver 





(Suite. — Voir le journal d'hier.) 


“Ne 784, — C'est nne copie faite par Gérard du Pastorelet, 
poème allégoriqne sur les querelles des maisons d'Orléans et de 
‘Bourgague. Ce poème, très-singulier, dont je donnerai des ex- 

traits, a ëté faït à \'óéloge de Jean, duc Bourgogne. Les per- 
-sbunages y ont tons des noms d'emprunt. Ainsi, Charles V s’y 
notme Plorentin, la reine, Belligère, etc. ; 
Ne 788, in-fol, copiede Gérard. — Ce sont des Chansons et 
“Poésies, la plupart historiques et composées dans les provinces 
des Pays-Bas. Elles sont dit XIVe et du XVe siècle. On lit sur un 
des feuillets de garde de ce volume, les dictons suivans : 


“-« Quant [talie sera sans simonie, 
Lombardie sans-poison, 
Ut Pransesans tratson, 
Engleterre sans guerre, 
Tu’ "Ii de'seta point de terre. » 


“Vous tronverez aptès ‘ces Icttres, Monsieur, plasieurs pièces 


de ce volame. b ed me AE Gi 

- rJies-manuserits suieáns coatiennent : kes 
ROEL, — Une Relation exacte de ce qui s'est passé à Genève 
entrè Tes. magistrats et les.bourgeois, le 2 mars 1734. In-fol., 


tret Ke 
sar Papicr. 


$ 


Pamiôe Hl4àl'an 1198, in-fol,, sar papier. Onvrageanonyme, 
lits wekèrintbressant. edn RE se 
‚…NeAI5.— Croniogde los reyes Fernandoy Ysabel, par le doe- 
teur Eanront Galiader de Carabajal, membre du Conseil. 1583. 
N° PIG. ae Un rôcit de la guerre de Grenade (en espagnol), 
seat te Gong tfdertent ‘do Doir Jaan d' Autriche. Cette relation 
n'eëtpás celle de Hrrtade-de Mendoce, et elle móriterait d'être 
examinée avec soin. _ lap 
__N°917, — Relatign de la orden de servir, en la casade Carlos 
guisto. 1545. EE 

:N°919; — Actes concernant les cartels, éntre l'emperéaret le 





roi Fakdiopie ker, Oe joli gaanuscrit, parfuitement exécaté, est de 
Kumfsód 1526, J'ignore si son.cantenu n'est.pas le même que 
Faure le titre de : Cartel de 


vee oflkendp tenr 4529, in; 1d, saus 
Brampolis Ter: Ed eeN 
aad is: vulimes des Clragiques da Eoïgsart et de 
MomstBEt, offrant bearcoup de värtantes sur les êditions de 
VÒRS et de 1530, 11 y a galement un‘antre Froissard, avec 
Hrindatures, svusleN°908. : ee 
‚Ne H86, — C'est un Voyage à Paris, fait en 1676, par deux 
Hollandais. Ce volusne curieux contient beancoup d'aneëdotes 
et de dótáflsintéressans. Le récit d'une visite faite au Loucrd 
par nos deú® voyageurs pour voir la reine Christine, qnej’ai 
insèré dans la Mebue:du Midi, tom. [erde Ia 1e sórie, pourra 
en donner uireidée, et oek Ee 
LeNe 1188, que je vis ensuite, est ég lement nn voyage, 
Mison diverses provinces de France, et en 1684, :I1 forme un 
patit velanie oblong. Ce manascrit, comme le précédent, est 
‘assez Carieus. " RE 
F'äm ai cité plasienrs fragmeris relatifs à Arles et à Montpel- 
Hieug dumù ka Revue du Midi. î ne 
EèRe£F92, in-4e, sur papier, de très-belle écriture, conticnt, 
le Bevueil ei brief du voiage faict en armes au royaulme de 
Fhaanes, ef-la.congseste faicte dicelluy et du fort chasteau de la 
Goulette ‚ en. Van mikseing cens trente-cing, par l'empereur 
Charles- Quint. Dn en en) 
_Cemanuscrit fort intóressant, dû à un témoin ocnlaire, est 
saâsi. « Des triumphantes entrées: faictes par l'empereur de 
‘Bewme, Charles, cinquième deee nom, en ses roiaulines de Na- 
pier de Sicille, en l'an mil cing cens et trente-cing, à son 
retòur dwvoiage en Affricque vùAFcongúist le roiaulnede Thu- 
neset le fort chasteau dela Gouletteet réboutala Barberousse. » 
_Gettessgande description est de la même main que la première. 
“On HES du wannserit : « Ce prôsehttjvre a est fiet-et 
rècoeuilliEPdENen Messire Anthoine de Pernin,en son vivant che- 
E valier, conseil lernt RY empereuret premier serrêtaired’étatdeSa 
Majestó, lequel fulkvee teelle au dict vaiaige de Thunes et pré-- 
sént à tout lo dict ‘ERR estoit natif de la France, conté de 
Bourgoingne, leqnel depyj; at retour qu'il fist ès paysde par- 
““decha, morut a la ville dei S 
des Croisiers, illerq an roi Geevisefdie), comme appert pär 
“gà'sópulture, Buguel livre ef potatoes edn traie:® 
“gió Faict par V'empereur avee leroy 8u djèt Thunes, Jehan Bar: 
Fat,.eanseillier de l'empereur et 1naistre, en: sn. ahambre:des 
connytaeà Lille, en a vbtenu la coppie; Fegitotte india pfaict 


er 














Tor re par passe temps et mémoire éhiy dpròg, 'àthoh- 
neur pe spent de Dieu et.de H'empereur 5 pardsre Bona. 
venture Meksissp, prestre et religieulx de ordre Sanat Eran- 


ehais, an coüvent da la ville de Lille en Flandres,-en Ia mit 
“eing cens qrarante et ang. Priës Dieu pour ents. — Finis, & 


des jonrnaux de Madrid ronle toujonrs sur Île. 
de la-reïne ; et Îa déclaration de \' Heraldo , relative au 


| monnaies sous Philippe 


tau qu’il avoient‘pareillement…, * kh hie Ha 
‚_»Et taudis qu'on estoit ainst en bataitle l'eau devant l'autre ‘greiét “torst et | 


„que desautres… 


HÀy.et eest enterró au cloistre: | 
























Charles- Quint, avec la deseription des antiquités. 


frangaise. C'est une chronique dans le genre de celles de S 
Magloire. En voici quelques fragmens: 
Pour ee qu'il m'est avis c'om aime les beaux dits . 
En vaeil un commeucier par devant mes amis, 
Car en rainte manière règne li anemis : 
D'etToler tuut le monde c'est en graut peine mis. 
=— En l’an co. avec XLIII. 5 
Cuidèreut bien Flamans les fleurs de Tis abattre 
_Qnaut li conte Ferrant vintaus Frangais com battre, 
Mais li dous J.-C. fist son orgueil abatre. 


es ee eee eeen ee vee es 


— En lan x. co. avec quarante-huit 

Fut prinse Damiette mais qu’it ne vous anuit. 
Là lu prius St-Loysqui les Frangoysconduit : 
Pour su r aensson;piyer, mouoye de cuir courit. 


La mort de St Louis, Íe.prodòs des Tèmpliers, le döcret dés 
ofe-Del, Vattrire da prévôt Traperel;qut 
fut jngê et pendi: four des niëfairs, la bataille de Mont-Cassel, 
eelle de Grêcy, celle de ‘Poitiers, fe-procès de Hugues Aubriot, 
la bataille de Rosbaeg, ietc., soht racontés brièvement, dans 
cette chronigque, quai s'atrôte à l'an-1408.:Elle n'a du reste an- 
cun autre mörite que celât de V'exactitude. ee 
_ LeNe 1316 , in-fol., tontient le récit du voyage et armde que 
três-haut et puissant prince Charles, conte de Charolois, fitau 
royaume de France, l'aù de grâce de nostre Seigneur 1465. On 
y trouve, entre autres choses, une descrijtion très-détaillée de 
la bataille de Mont-l'Hery, par Jehan de Brougnart, sire de 
Haynin et de Louvegnies!:Ce récit qui a 203 fenillets , est très- 
eurieux, 1 fut copiè par“Gérard, sur lo manuserit original de 
autour, -LI commence à la faite de Louis XL, alors dauphin , 
hors de France, et à sa. retraite à“Gemmápe. Il continue par 
Ventrée-du Roi, à Paris, à la mort de-son père, en compagnie 
da duerde Bourgogne. L'antèur dit: ERE 
« De laquelle entrée je me passe en bref d'en escrirre chi endroit èn che 


que je (is alors par avant cestui chy.» f 

‚ L'anteur ‘trace ensuite le'rócit.des premières dissensions qui 
ameuêrent la guerre du bien publics et, se mettant lai-même en 
scène, il dit que, en se dirigeant vers Paris, il alla voir ; 


: « Le château et la contesse de Dunmartin, laquelle y estoit alors en bien pe- 
tit estat, et fuis tout au plus haul de l'esgurghette, de guoion dit commane- 


J ment: 


Ke 914: — Mémoire sur. l'histoire d' Espagne ct d'Afrique, de 


“De Daninartin en la gesle 
RE: On voitde Frainse là plas belle; : 
: On voit Parid'et Saint-Denis, 
‚Nostre-Dame de Senlis: HN 
_Et Clairemont en Beauvoisis ; 
Et qui ung peu plus haut monteroit, 
___… * Saint Estténne du Mans verrot. 
"_kagquelle choso est vraie: »* Ne 


contremarches du due de Bourgogne; — enfin la bataille de 


Montlhéry dont il fait ún tableau intéressant et animó, qui n'a 


pas moinsde 40 pages. En voici quelqies fragmens : 


« Che tans, pendant que les Bourghegnons, c’hest a savoir les gens da conite | ie 


de Charolois, si comme Braibungons , Flamans, Picars, Haynuiers, Holandais; 


Zélandois, Namurois et autrep de ses pays et seignouries estoient en bataille et |. 
‘erdenanse, otant ês vous les Frangois à venir…. Leur avant garde vint en trés- |. 


belle et grasse conpaignie et ihcontinent qu’ils furent venus, ils se rangoient 
et mettoiërit en bataille et en ordonanse toutau lon d'eune grosse et forte haie 
espesse au haut dela montaigne. El én lâquelle haie il yavoit ung gran fosâé à, 


laquelle haie et fassé estoit. par devant eus et tous à cheval, sans deschendie'k- 
 pié.… La salutacion si fu le par les Charolois que de bouter le fn an leur ser=:|. 


pentines ouvrir et esparpillier que chestoit.merveilles… Et asé tost apréa les 


dits Frangois firent tout itel et ttroient de serpeutines et d’oun wegrhen GOT, 


grant espasse, les aucuns s’asseoient;à terre et ostoient leur salades et y en 
eust plusieurs qui mangèrent et benrent ung bien peu, mês gaires; car il ne 
Paroieut point et se n’avoient espasse de che ferre ; car on estoit toujours at- 
tendant, et l'eùne partie et t'autre, d’estre asali… Etsy enavoit qui chevau- 
choient entre deux batailles ; mais chestoit grannent plus près des Franchois 


Le Conte de charolois dona charge ä'aucuas d’alter bouter le fu au 


‘village de Mon-le-Herry pour deux raisons… maisà che ferre ils trouvèrent 


grans résistance des Franchois; » 
Gependant, les gens du comte de Gharolais rónssirent. L'au- 


teur nous décrit alors lönguement le costume des tronpes dé | Pologue 
Bourgogiie, leurs btendárds, enséignes, guidons, paletots et | Brésil. . 


devises, Enfin nous voyonsle roi Louis abandonné parson on- 
cle le comte du Mairie et sès cinq oa six cents lances : 

« Et qnant le roi seut qu’il estoit par et qu’il &’an estoit aló lui et ses gens 
et quit l'avojten lope Jopidst ahendonná ag besoin, ildit qu'il éstoit 
tray…. Et alors j'oïs recorder que le roi fist oster st salade de sà teste et aluit 


| du lon de la bataille de ses gede, et leur disoit : « Mos enfans et mes amis, afin 


que vous ne pensés point que jé m'en soie alé sans vous, me vechi. Voûs me 
veés aujourd'hui. Je me mês ek moi et mon roiaume en vostre garde et peusós 
de bien besongner.» - Eeen Ge gen 
Nous assistans ensuite tout le reste dé la bataille qui n'est 
pas moins dramatiquement raconté. — Ge manuscrit mériterait 
d'être imprimé en entier, L'auteur ine paraît un homine très- 
veridique ; car il poussela conscience jusqu'à dire : 
\ «Et vous avertis que partout où je meterai: j'os dire tol cose et telle, je ne 
eertifie pointet ne veuil eertifier qu'il fu vrai; mês je le die aprês des gens de 
bien à qui j'oïs dire et recorder les propres parolles… mêa où je meterai quo. 
vis tolle cosa, c'estcertaiugvent qu’'ilfauinsi,.s 
de (La suite à demain.) 


ik 
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er edibi 5 7 E 5 E ij nd rens D q … 
leise ree pr. we Bnn id 3 e 
ban „A heâtre-Moyal-Francais, 
a _ Samedi 19 juillet 1815. (Représentation n.028.) 
La Favorite, 
. _ Grand opéra ent quatre parties. 
_ Jeangie et Jeanneton , 
‘comédie-vauderil®ien-deux aötes , par HI.'Seribe et Varner. 
Vu la longueur da spgotacte où coramenceraà sis heures et demie. 


bre 


Cette relation dela prise de Tunis, queje crois inédite, mêri- 
terait de voir le jour. Elte est três-curieuse et Messire Anthoine 
Pernin racunte avec intèrêt. On pourrait comparer ce rêcit avec 
celui da Ne 1328 de la bibliothègue de la Haye,- provenant de la 
bibliothèque augustinienneé de Brüxelles, et avec celui du Ne 
1329, contenant l'ezpéditton de Tunis, faicte par l'èmpereur 


Ne 1315, petit in-4°, reliè en veau. roüge. — Ce manuserit 
intitulé : Les aventures depuis deur cens ans, a té copié par Gé- 
rard, d'après un manuserit in-4°, sur papier, d'nne écritaredu 
xv° siècle, qui était dansla bibliothègne de Boargogue, etqui 
en a êlê enlevé, en 1794, par les commissaires de la république 


| 
| 
5 
| 


présent livre, à cause de che queje Pai contté par escrit en ung autre livre | 






L'autèur ratanteensuite le sióge'de Paris, les marches et | 


États-Unis . 


| après la Bourse (2 $ heures), Ard, 223 A. 


situé dans la rue dite Wagenstraat, section S 5 net} J 


AVIS. 


Le sonssigné a l'honneur d'informer le. Pablic qu’il vient de CHE 
DE DOMICILE et qu'il se charge de toutes:eoramaudes en Cuist 
Pâtisserie Francaise , tant pour la Campagne que pour la: 
G> Appartemens Meublés à Louer Présente 

E ot C. LAMBERT 


Heerenstraat , sact. K‚N° 















































: PRINS EUGENIUS degd voor Belgrado.de bruggen afbreken en F 
‚ CORTEZ stak zijnesehopen in brand, PRINS MAURITS te Nienwpdà 
"alle schepen van Land doen steken , om zijne venilnlen het vlug 
hinderen.» Aldus maakten deze Veldheeren «den terugtogt oun 
ondergeteckende wil eens het vaorbeeld van twee Groote Mennen 
Hij zal eerstdaags uitgeven De Ooijember , uit welke titel mé 
begrijpen, welke walgelyke taak hij onderneemt en ten einde ri 
kunnen terugdeinzen , doet hij, met eerbied voor.hat Publiek en d 
deze vaorloopige aankondiging. Hij zal heden ter perse leveren : 
Be Boljemoer. Zerste deeltje , 16 pag. in 80, compres 
ret Dessendiuan éi Brevier. Prijs 15 cents, voor den Handel 
Men is niet gehouden de eventueele volgende deeltjes te nemen. P8 
geteekende, ten einde de verspreiding te bespoedigen , verzoekt $ 
AN 


… lijk opgaven ter bezorging. j 
ù  A.J.ean Tetroode, 1 
Boek- Kunst- en Muzijkhandel, Heerenstraut, 297 's Gra 


„SOCIÉTÉ DE PAQUEBOTS A valk 
ks ne bant 4 | JENTRE : 


Le steamer Mambourg , capitaine Maaessir, partira de R 
‚ le matin de dimanche 20 juillet. . ee EE 3 
S'adresser à MAL. Sinith & Ce. ‚ Boompjes „ A 170, à Rotterdam. 


CORS AUX PIEDS. 
Le Faffetas Gommé de Paul Gage, est le seul qui 


| raciue en quelquês jours‘sáns douleur , ainsi que les ognons €: 
Dépôt.à La Haye, chez M. Sack , nég. ed 5 
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Hétalliques,5 °/,1165. — Naples, 5 0/, ». — Árdoims,,8 

te différée ancien, ». — Passive, 5 %/n ». -— Lois.de 
Bourse de Vienne du 1Â- 

‚ Métalliques, 5 %/ 114 8, — Dito, 4 %o ». DD: 
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LA HAVE, chez Léopold Loobenberg;' 





Kn WES .: ied 
Dépôtigöaéral:à Amsterdani ches, 
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